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28 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

Le présent tableau des dons faits par les 
membres de la société populaire de la Ferté 
Fresnel y denomés montant en total a cinq che¬ 
mises, dix paires de bas de fil, deux paires 
laines et seize paire de souliés fournis en séance 
par les dits sociétaires. En outre six paires de 
soulier, quatre paires de bas de fil et la somme de huit livres restant de soixante seize livres 
dix sol que j’ai été, commissaire soussigné, auto¬ 
rise a employé a l’achat des six paires de sou-
lies et quatre paires de bas de fil sus 
mentionnés par arrest de la société d’ici, fait et 
arresté ce 25 fructidor l’an 2 de la Republique 
française une et indivisible et certifie véritable en tout son contenu. 

Ramel, commissaire. 
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Les citoyens de la commune d’Honfleur 
[Calvados] applaudissent en masse aux 
mesures que prend la Convention natio¬ 
nale pour le salut de la République. Les 
tyrans vaincus vouloient déchirer la 
France qu’ils ne pouvoient asservir; le ren¬ 
versement d’un système féroce dont il ne 
restera bientôt plus que l’effrayant souve¬ 
nir, a encore une fois trompé leurs espé¬ rances. Ils invitent la Convention à 
frapper les derniers coups, à proscrire ces 
dénominations qui, en établissant des dis¬ 
tinctions odieuses, sèment la discorde, entretiennent les haines et la méfiance et 
affoiblissent la patrie dont elles divisent 
les enfans; ils promettent d’unir leurs effors et leurs bras à ceux de tous les bons 
Français, pour faire respecter la repré¬ 
sentation nationale, qui sera toujours le 
point où ils viendront se réunir, ainsi que tous les vrais amis de la liberté. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (61). 

[Les citoyens de la commune d’Honfleur à la 
Convention nationale, le 30 vendémiaire 
an III\ (62) 

Liberté, Egalité. 

Citoyens Representans, 
La commune d’Honfleur, toujours ferme dans 

ses principes, vient applaudir, en masse, aux 
sages mesures que vous ne cessés de consacrer 
pour le salut de la République. 

Des tyrans ligués avoient juré sa perte, mais 
sans avoir calculé sa puissance; ils sont vain¬ cus... et leurs hordes mercenaires honteuse¬ 
ment chassées du territoire français qu’elles 
avoient osé souiller. 

(61) P.-V., XLIX, 79-80. 
(62) C 325, pl. 1413, p. 5. J. Fr., n° 776; M.U., XLV, 330; 

Bull., 19 brum. 

Cependant les pâles suppôts de la plus hor¬ 
rible conspiration menacent encore notre liberté 
et les armes des perfides ennemis qui achètent 
leurs forfaits sont la division, l’anarchie qu’ils 
essayent de porter au sein de la France. Les 
traitres ! ne pouvant l’asservir, ils voudroient la détruire ! 

Déjà, Citoyens Representans, vous avés 
déconcerté ces noirs complots, en faisant suc¬ 
céder le régné de la justice et de la vertu a 
celuy de la féroce tyrannie dont le souvenir 
glace d’effroi. 

Mais frappés les derniers coups ; effacés cette 
funeste ligne de démarcation tracés par la mal¬ 
veillance entre les enfans de la grande famille, 
quand leurs plus chers interets sont de s’unir 
etroitement; proscrivez l’abus de ces mots si 
souvent répétés d’aristocratie, de modérantisme 
et de terreur ; qui ne peut que produire la haine 
et le découragement; prévenés ou pulvérisés 
toute autorité rivale de celle de l’auguste sénat 
auquel la nature entière a confié ses droits. Il 
n’appartient qu’à lui seul de dicter des loix et 
de tenir les rênes du gouvernement. 

Périssent donc les ambitieux, les intrigans, 
les aristocrates et les faux patriotes qui vou¬ 
droient le partager pour en affaiblir l’energie !... 
Des millions de bras sont levés pour les com¬ 
battre et pour faire respecter la dignité de la 
Représentation nationale. Tous les bons fran¬ 
çais, tous les vrais amis de la liberté, de l’éga¬ 
lité, veulent, avec nous, la Republique une et indivisible. 

Législateurs telle est l’expression fidelle des 
sentimens qui nous animent, daignés en agréer 
l’hommage et le serment inviolable qui nous 
réitérons icy de ne reconnoitre pour loix que 
vos décrêts, pour religion que leur culte sacré, 
pour doctrine que votre adresse au peuple fran¬ 
çais et pour mot de ralliement que ce cri géné¬ 
ral de la patrie reconnoissante. 

Vive la République ! vive la Convention nationale. 

Saunier, Delamare, Cuvelier Père, Lachoy, 
Sergent, Legrié, Mourson, Leognise, 
Loindanlieu, Leur, Grutone, Baranc, 

Lebavoy, Guillet, Danson fils, Lefebure, 
Vivien, Hüer, Beneville, Darier Père, 

Jean Miseu, Pierre Fortier, Prévost, Jamet, 
Froment, Michel Lefebure, Delbar, Morel, 

Charle Antoine, Thillare, Bruneau, 
SEUVRAIS, J. DESMONCCAUX, PlQUET, 

Laurillier, Bhüee, Carier Fils, Gomier aîné, 
Gérard, Ceaurai, Saluette, Bisson, Raimond, 

Gillet, Gallard, Dechond, Gilbert, 
M. Desmonceaux, Morin, Joseph Tragin, 

Camus, Louis Thomins, Pretteu, 
Laurent Patoure, Augustin Bourdet, 

Cardin fils, Danubin, Leboüis, Petit, Boüy 
Fils, Varin, Louis Pellecat, Oriot, C. 

Dupré, Fouchaux, Mourin, Dupont, Germain 
Cordier, Cantret, Chevriel, Drouhin, 

Saride, Thomas, Gallouard Fils, Neveu, 
Martin, Gillenorget, Mesnier, Haubert, 

Delamare Fils, Lépine, Bailleul, Adruine, 
Th. Versault, Duroury, 

et 10 signatures illisibles. 
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